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Une colline, trois biotopes

Tout un monde à la 
fenêtre
Déjà à la toute fin de février, ou au 
début de mars, si vous habitez une 
grange d’autrefois faite en galets 
et mortier tout-venant (cette ini-
mitable pâte sculptée par le temps, 
ocrée à la juste mesure des sols 
ambiants, et animée par une gra-
nulométrie* aléatoire), vous pour-
rez constater que vous n’étiez pas 
seuls à hiberner dans cette bâtisse. 
Cohabitation silencieuse et paci-
fique qui se révèle à présent, à 
l’occasion d’une journée lumineuse, 
et d’abord sur la façade orientée 
au Midi à l’heure où le soleil, juste-
ment, est lui-même au Midi.

Il faut être attentif, ne pas partir à 
la recherche des seules fleurettes 
annonciatrices du printemps. Des 
êtres vous regardent, tandis qu’ils 
testent les premières chaleurs, 
pointant timidement le nez à leur 
fenêtre. Le Lézard des murailles 
ne gambade pas encore, mais on 
peut voir son museau prenant le 
soleil entre deux galets. La rare 
Pipistrelle* s’enhardit à une bron-
zette complète, affalée sur un dis-
cret replat, son perron, elle qui fuira 
ensuite la lumière du jour. Bientôt 
le Xylocope violet s’envolera, mais 
ses yeux brillent déjà au seuil de la 
cavité habitée(1)  ; ils semblent reflé-
ter le bleu du ciel, tandis que le 
corps velu, noir, encore tapi dans 
l’ombre, évoque en miniature l’ours 
des cavernes.

Les garçons d’abord
Le Jasmin jaune d’hiver(2), un peu 
tardif à l’altitude de la colline 
(570 m), épanouit sa floraison juste 
à point pour accueillir les premiers 
butineurs, des mâles toujours  ! Du 
mur sont en effet sorties d’alertes 
petites boules rousses qui, pendant 
une quinzaine de jours, vont avoir la 
primeur des corolles jaunes. Ce sont 
les jeunes mâles d’Osmie cornue* 
fraîchement éclos, qui ont percé 
l’épais bouchon d’argile du gîte où 
ils ont vécu leur vie larvaire puis 
nymphale, et même leur première 
saison d’imagos* hibernant. Après 
ces journées joyeuses, on les verra 
rejoindre les antres dont ils sont 
issus et les scruter avec une évidente 
obsession. Les filles sortiront enfin 
du fond des galeries et les accouple-
ments auront aussitôt lieu, pompon 
roux sur pompon roux.

Quand les murs      s'éveillent 
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Lézard des murailles, œil entrouvert au premier soleil

Jeune mâle d’Osmie cornue, avec sa 
touffe frontale et ses grandes antennes 

Jeune femelle à l’ouvrage sur une autre 
galerie.

Osmies cornues accouplées à 
l'entrée de leur grotte.

Sortie de l'Osmie cornue femelle, 
cornes visibles sous les antennes.

Entrée de galerie d’Osmie, dont le bou-
chon de mortier a été percé par la sortie 
des jeunes (sortie unique). 
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C’est une merveille, ce jeu des 
Osmies qui va se poursuivre, des 
semaines durant, par le travail des 
futures mères. Choisissant chacune 
une fissure idéale ou une galerie 
abandonnée, elles vont y façonner 
un long train de cellules, alimentant 
leur chantier par des allers-retours 
incessants vers les gîtes d’argile et 
de nectar. Chaque cellule, avant 
d’être cloisonnée pour passer à 
la suivante, sera approvisionnée 
d’un monceau de pollen, d’une 
petite pâtée de miel pour les 
premiers jours du nourrisson et, 
bien entendu, d’un œuf. Un œuf 
féminin dans les cellules du fond, 
un œuf masculin (non fécondé) 
dans les dernières(3). Un monde va 
se clore pour une année…

Des trous bien ronds
à la base d’une façade plus fraîche 
orientée au levant, un scénario 
comparable se joue avec une autre 
Abeille solitaire, l’Anthophore à 
pattes plumeuses. Dotée d'une 
très longue langue, elle est apte à 
visiter les fleurs tubulées, comme 
les précoces Lamiers. On dit ses 
cellules particulièrement soignées, 
badigeonnées d'une sorte de lait 
de chaux. Tout aussi soignées sont 
les logettes du Mégachile (une 
abeille 'coupeuse de feuilles' ou 
'tapissière'), enveloppées comme 
des cigares. Le fond des chambres 
reçoit des découpes de feuilles 
parfaitement circulaires, dont on 
retrouve aisément la provenance 
sur le feuillage des Charmes, par 
exemple. 

C'est au Chalicodome des murailles 
que l'on attribue le nom d'Abeille 
maçonne. Tandis que ses cousines 
creusent, cloisonnent, crépissent, 
enduisent, tapissent, elle construit 
de toute pièce une maisonnée de 
ciment indestructible, une pelote 
plus tard percée de dix ou douze 
trous bien ronds par la sortie des 

jeunes. Des trous bien ronds, on en 
voit certes partout, plus souvent 
au sol que sur les murs. On pense à  
d'autres insectes, mais les Abeilles 
dites solitaires* y ont grande 
part : Halictes, Eucères, Collètes, 
Andrènes, autres Anthophores, 
autres Osmies, la diversité est 
grande, sans compter les Abeilles 
'coucou' (Nomades, Mélectes) qui 
parasitent les nichées des autres(4). 

Feuille de Hêtre découpée par une 
Mégachile ‘coupeuse de feuilles’

Mégachile à brosse ventrale recueillant 
le pollen. 

L'Anthophore mâle à pattes plumeuses 
possède aussi une fausse barbe 
blanche et une langue bien tendue.

Xylocope mâle, plus gros 
qu’un bourdon
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La maison nichoir
J’emprunte cette expression à un 
petit livre paru en 1994(5), bien que 
mon propos soit plus restreint  ; 
façon de rappeler que l’habitat des 
hommes est adopté par de nom-
breuses espèces animales dont on 
ne peut faire ici l’inventaire. Il faut 
cependant reconnaître que ces 
espèces anthropophiles*, du Loir 
gris (Glis glis) au Petit rhinolophe* et 
du Grillon des bastides à l’Araignée 
de Pluche*, sauraient se passer de 
nous. L’Osmie de nos murs peut tout 
aussi bien s’accommoder d’un talus 
ou d’une tige creuse.
C’est au début d’avril que les 
Rougequeues mâles à front blanc 
reviennent d’Afrique, suivis de peu 
par les femelles. Il est touchant 
de voir ensuite un couple jauger 
ensemble les trous de mur pour y 
établir son nid. Etait-ce déjà eux 
l’an dernier  ? Ces magnifiques 
‘Rossignols des murailles’ forcent 
l’admiration, ce sont des héros. à 
un échelon infiniment plus modeste 
évolue l’une de leurs futures proies, 
la larve du papillon Psyché. Un être 
énigmatique, proche du Phrygane 
des ruisseaux (cf. Chronique VI), que 
l’on voit monter sur les murs enso-
leillés enveloppé d’un fourreau de 
brindilles. Seule la chenille mâle 
deviendra papillon. La femelle, pri-
vée d’ailes et de tout, enfantera 
(pondra) dans son fourreau larvaire 
devenu cocon nymphal puis nuptial, 
enfin sa tombe(6)…

Mais personne ne s’en apercevra et 
la liesse printanière se poursuivra 
avec mille autres personnages.  

© Tous les clichés de cet article sont de Ph. 
Haeringer

ERRATA
Dans la Chronique VI (E.D. n° 52) :
1. Compléter la légende  : Mouvement per-
pétuel de deux Vers tubifex au fond de l’eau 
(0,3mm d’épaisseur)
2. Corriger la légende  : Un couple de Petites 
nymphes au corps de feu…

NOTES :

1 - Comme son nom grec l’indique, cette abeille (la plus grosse d’Europe) creuse le bois, mais 
pour y loger ses larves. Le mâle passe volontiers l’hiver dans l’anfractuosité profonde d’un mur.

2 -  Jasminum nudiflorum est une espèce importée en 1844 du Yunnan (Chine) par un "plant 
hunter" écossais ; une espèce voisine, Jasminum fruticans, pousse dans nos garrigues.

3 - Sur l’énigmatique faculté de l’Osmie à choisir le sexe de sa progéniture, relire l’inimitable 
Jean-Henri Fabre, Souvenirs entomologiques, série 3, 1886, chap. XVII-XX (gallica.bnf.fr ou 
Robert Laffont 1989), ainsi que la mise au point de Jean Leclercq dans Notes fauniques de 
Gembloux, n°44, 2001, pp. 27-31.

4 - à ne pas confondre avec l'habitude très répandue de réoccuper des galeries abandonnées ou 
les spires d'une coquille vide.

5 - Jean-François Noblet, La maison nichoir, Terre vivante, 1994, 125p.

6 - Lire les pages troublantes de Fabre, op. cité, série 7, chap. XXI-XXII.

*GLOSSAIRE

Abeille solitaire : espèce dont chaque femelle construit son propre nid, mais souvent au côté de 
nombreuses voisines, formant parfois des 'colonies' (par opposition à l’abeille 'sociale' vivant 
en essaims).

Araignée de Pluche : Holocnemus pluchei, ou Pholcus méridional, qui passe son temps à ‘embal-
ler’ les mouches, comme Christo le Pont-Neuf !

Anthropophile : qui vit au contact de l’homme et de son habitat.

Granulométrie : texture d’un matériau, mesure de son grain, ici composé d’argile, de sable et de 
graviers de toutes dimensions.

Imago : forme adulte de l’insecte.

Osmie cornue : Osmia cornuta, parmi d’autres Osmies, l’une des nombreuses espèces d’abeilles 
solitaires*.

Petit rhinolophe : Rhinolophus hipposideros, menue chauve-souris, qui se suspend enveloppée 
de ses ailes.

Pipistrelle : Pipistrellus pipistrellus, le plus petit des Chiroptères (chauve-souris) européens.

Autre nid, percé en mars par la sortie des jeunes 
(sorties individuelles)

Nid de Chalicodome des murailles.

Rougequeue à front blanc (mâle) Chenille de Psyché grimpant 
avec son fourreau de 
brindilles (10mm)
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